
Pénitence d’abord, prière ensuite

Graves paroles

La conscription est votée ! le Canada est dans la four­
naise !

Reine de la Paix, priez pour nous ! “Oui," semble-t-elle 
nous répondre, “mais à condition que vous fassiez d’abord 
pénitence.”

La Sainte Vierge, en effet, s'écriait l’an dernier à Pontmain, 
Mgr l’Evêque de Quimper, “réclame de nous un appel à la 
miséricorde de Jésus, qui sera en même temps un exorcisme 
à l’adresse de Satan et de ses oeuvres.

Pardon, ô Jésus, pour la violation des commandements de 
Dieu, pour les blasphèmes de parole et de plume, pour la pro­
fanation du dimanche, pour le mépris des saintes lois du ma­
riage, pour l'omission du grand devoir de l’éducation chré­
tienne, pour la dépravation des moeurs, pour l’amour effréné 
du luxe et du plaisir !

Purifiez vos âmes, mes Frères. Quand on veut prier pour 
une cause aussi sainte que celle de la paix et s’assurer toutes les 
chances d'être exaucé, il faut commencer par mettre soi-même 
dans sa vie un ordre parfait, et, pour cela, chasser le démon 
de ses pensées, de ses sentiments, de ses habitudes.

Sont-ce là vos dispositions ?
Où sont les hommes résolus à conformer toute leur conduite 

à leurs principes chrétiens, et à se dévouer pleinement aux 
oeuvres et à l’action catholique, dans une mesure aussi large 
que le permet leur situation ?

Où sont les familles qui font vraiment de la religion le 
centre de leur vie, qui communient régulièrement, qui font 
communier leurs enfants, petits et grands ; les familles déci­
dées à remplir tout le devoir scolaire, tout le devoir de vigi­
lance sur les jeunes gens et les jeunes fille- sur les lectures, 
les costumes, les conversations, sur l’emploi du temps, sur l’o- 
rienfatiqn et l’organisation de la vie ? Où sont ces familles ?

Où sont les âmes dont la prière est sincèrement surnatu­
relle ? Voici que la bataille des peuples bat son plein. Où 
sont les élans irrésistibles qui la feront aboutir ?....


